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«h» ihlww 
Tau» aasur* d* nationalité français» 

sa trouvant *n M M de chômas* invo-i 
lasasaar* par anenqu* d« travaU «t In*-1 
«est à ua «ma* publie d* piacetnentl 
•> «s'oit Ml v*rs*m*ttt pour «on compte > 
C—I MIIMUon fortaitairr* di 30 tr 
par trmastr* «TU. comportant au 
aaaana M Jour* d* chôma»* constat* 
amas qu* la* v*raaza*nt puis»* étr* 
•Sxaaatoé pour plua os deux trunaatrea 
aaaatseutlf. au cours d'un* même an-
aé» «rrU* 

qui M trouvent dans les 
pour bénéficier de* présen

te* attanealtlons «ont pria» d* déposT 
l a a K i m m w t à la mairie le fauilMt 
•a HWaMIl du 4 " trunattr* 1*40 
pou» regulariaation. 

••covma Airx nusoNNinas DE 
•HsajMtB. — L* syndicat d* la m»t*i-
krepa «ni eanton d* Lannoy nous prl* 
aVIaJuimer la* famille, de ses adh*-
f*at* prisonnier* d* guerre, qu'un 
• M a W saoours Mt paya » le 

aVaaTisiiT voua las Jour*. 1* matin 
4 > l t 11 h . I la Bourse du travail. 
U. ru* National* * Lannoy. guichet 
»• * (sauf k> lundi) 

Pour «oucber ce secours, prière de 
•a Munir ds la carte syndicale d* l'in-
Sèvana *t d'un* pièce Indiquant qu'U 
aat prtaonnler 

CAMTONNT.larr.VT DES TWOUPES.— 
Las païauiin— qui n'ont pas encore 

leur demande de paiement 
allé pour 1* losement ou can-

IcansneDt das troupes en décembre. 
sont pelés* d* le (air* Immédiatement 
* la main*. 

4TJX mtANGEKS. — Las étrangers 
ttsnfesina d* la carte d'identité dont 
la validité expire 1* 31 janvier 1M1 
•ont prie* d* s* présenter d'urgence 
m la main* pour remplir les formalité* 
«a renourellemnt 

TOURCOING 
L'éducation intellectuelle, technique et ménagère 
des élèves du centre de formation professionnelle 

de l'Institut Sévigné 

An «je t de la déciaratioa 
de* viandes 

Le maire d* Tourcoing rappelle 4 
tout les détenteur» de bétail (mou
tons, porcs et vaches) qu'île sont tenus 
sous peine de sanctions sévères, a en 
faire la déclaration à la mairie, con
formément à l'arrêté préfectoral du 
21 décembre 1940. 

CAFÉ «t SUCCEDANES 
La Maison Bourgo'.s, Torréfaction, 

ISS, rue de airain, prévient aa clien
tèle qu'e'le prépare un excellent 
mélange mis en vent*» contre le tic
ket Café n» S. «0134d 

LYS 
Des» M e phu de cerc«eua 

•aa de berceaai ta 1944) 
La servie» da l'état civil • «nre-

gsraré au cour» da l'anné» 1940 les 
aata» suivant* 34 nalaaaneea d en
fants vivants. 3 reconnalaaance* 37 
axaVkegM. PB décos. 38 transcriptions 
a* 1 ordonnance rectificative. 

DU c o i m o u i i i . — La 
contributions directes 
à la mairie de Lys. le 

14. de 14 h 30 à U h. 30. où U 
M tiendra à la disposition de* habi
tants. Invite tout particulièrement 
las commerçant» ayant apporté de* 
sandiriialaais à leur exploitation à lot 
rend» vialte. en vue de la mise au 
notât de leur patente de 1941. 

AUX t a i m , l a l BaW TUUOtntlSMS. 
— Aan da permettre un p:oonaln en
vol da colis, 1M famlUes n'ayant p u 
•atasva tait connaître le* nouvelles 
•«•sénats da leurs prisonniers sont In-

-•• à M présenter 4 la mairie le 
U janvier, pour fournir certains 

HEM 
Les f f — * » d» charbon 

La» inscriptions pour les comman
de* d» charbon auront Heu aux dates 
al-aprée. de 8 h a 12 h et de 14 h. 
A 17 h. 30. au café du Tilleul 

Mardi 14 Janvier : SUSCTaTUR N« 1. 
•aartier da Clvren : Rues du Cime
tière de Lannoy. Nouveau-Clvron, 
Yieux-Clvron. de Willem*. ImDaase 
Bas-art. ruw d* Ballly. Braquerai. Ju-
las-Oueede (numéros pairs et Impair»), 
de Lannoy Jusque St-Plerr* (*xclus) y 
compris les ru** adjacentes, d* la 
U . n u . impasse Vandendorpe. rue des 
Briqueteries, impasse de la Léverle, 
rua de* Bcoles. cour Christian*, rue 
des Trole-rarmea. Impasse Deaurmont 
(pour 1* côté impair), cour Plouvier. 
Iieraeal Bélln. cours Brame-Plpart et 
Lafeovr* ipour 1* côté pair). Nombre 
«•habitation*. 1S1. . 

afereredi l ï Janvier : SBCTBT7R N" 3 
_ Rues Jules-Ouesde (paire et Im
pair* ). de 8t-Plerre Jusqu* Blfur y 
é a a e r k les rue* adjacentes Impasse 

de la VaUée. du Clme-
eour Lorldsnt. Impasse Llénsrt, 

Deldalle (pour le coté nalr) 

Morte sur la voie pabliqae 
Dne femme paraissant âgée d'une oôuvertu 

cinquantaine d'années est morte au-, Les Intéresses de 
bltement ce matin, vers i l h. 30, à munis de leur livret de famUle et de 
! ! • * ? J - J * ^ . ^ B i ^ f ^ : ^ e ! l e U l i C m ? n . ? . p a T t r ^ î S e r . de. * , « . -

Barcrul. conduisait un tombereau, ru* 
de la Basse*. 4 LUI*. Apres avoir «art 
•on véhicula, peur laisser I* passage 
A un tramway, M. Dénia voulut re
prendre M routa. Hais 11 gllaae sur la 
chaissse» calée et U eut la pied écrasé 
par une dea roue» du tombereau 

M. Dénia a été reconduit A son domi
cile *u vouur* d'ambulance. 

SECOURS AUX NBCUSITaWX. — 
En vue de l'obtention éventuelle de 
vêtements, chaussures, llnfe divers 
dont le Secours national assurer* 1* 
répartition. M. A. Ballly. maire. Invite 
les habitants vraiment néceaslteux 
(réfugiés, sinistrés, chômeurs compléta 
avec charge de famille à s'inecrlr» 
dans leur secteur où ils Indiqueront 
par la même occasion ce qui leur **-
Vit le plu* nécessaire ichauaaures. 

matelas, manteaux, e t c . ) . 
•e présenter 

dan» un précédent article «t la enoM 
• explique d *n*-méme 

D'un* part. U y avait Linsèll*»-
OhâtallaTit», dont l'étendue englo
bait m peu pré* la territoire actuel 
de la commune De l'autre, et encla
vée» dans la ohAtellenle. nous avion» 
le» Franchise» de B la ton et da U n -
•elle*, qui «'étendaient Jusque sur 
1M territoire» de Comme» et de Wer-
vicq. Chaque parti* avait son exis
tence propre, ses intérêt» particu
lier» et sépares 

Le» impôts — ces loupa-garous de 
tous le* temps — qu» payaient ou 
non. l'une ou 1 autre partie, étalent 
sans ces*» l'objet d'un» lutta, qui ne 
devait M terminer qu'à la Révolu
tion. 

Or. au début, les Franchi*» 
étalent exemptes da tout Impôt pro-

înolal et particulièrement des droits 
et du Sentier. Cette personne n e | f â l . e i^'pïû, grand nombre d» derrim. sur le* boissons. Comme las Etat» de 
portait sur elle aucun papier d' lden- | < J e , possible sans cependant pouvoir u n e avaient un besoin crolaaant 
tlté. Le cadavre » été transporté pari t-y engager, le comité départemental a a r f ; e n t i i*, octrois se multipliaient 

soin» des Pompes funèbres au Jugeant en d-rnier ressort du bien- | a a M l a c n 4 t e l l e n l e , tandis que « la» 
dépôt mortuaire de l'hôpital. fondé ?~C T£1

t \ '0
c£1 0 n« r o n t „ , „ « . du Franchise, de Blaton e t de Unael -

13 au 1S Janvier inclus, dernier délai les, dit un mémoire des grands bail-
RAVIT*,n i «ISS-UT — Le service du I Ils. au lieu de subir CM eugmenta-

ravitaillement général communique i tions, ont cherché A M maintenir 
qu;en rslson a* la mauvaise •~"5?|d*na leur exemption de» octrois 

TIBERGHIEN FRÈRES 
, rue de Paris. Repr te du travail 
lundi 13 Janvier 1941 eauf pour 
teinture, apprêt et épalllage 

e^t.rrnenVed^trd,bCuéebAe S t r e ^ x c e " W leur voUlnag. a o l t ^ n recevant 
AVIS AUX PERSONNES «Ll EXIK- Honnel !•» tickets de décembre se-jche» elle» 1M habitante de 1» chAtél-

CENT LE IOMMEK.CE DE GRAINS ^ ^ T a i , b iea Jusqu'au 1S Janvier. Apréaiienle pour y boire ou y acheter du 
ET DE FOURRAGES - U s cultlv»- i w t t e a , w 1 U MTOat périmé» d u n e | T l n ^ u M n e t d # j ^ u . Q ^ . y ù j » 
teur» et négociants en grains, farinée , ,-con définitive i _ , „ . , _ . „_._ - , l t , _ . . • « . _ • **_ 
et fourragM sont Invité* A retirer « • ^ , j nrATlONS MILITAIRES. — Le» p l u " ' " • . vr~'KV, en lalMnt des 
suite. A i e mairie de Tourcoing, l e . ! J^?.?™ d?alîocttlons militaire» ! vertement, clandestine d» ce» boU-
formule* de déclarauons qu'iu «ont ~_"™ l n"1 U s à «tirer leur oertlflcat d» son» dan» 1A dite chAtellenle ». 
tenus de remplir et aigner et à dépo- | ?2[èmmt conoern»nt le premier tri-1 « t . en IMS. le fermier des Etats 
ser dsns le plu» bref délai poaaible , { ^ t r * 1941, le» lundi 13. mardi 14 et ,obtenait un Jugement qui défendait 
au aervlce de réquialtlon 12. entresol. , „ , „ , « „ , u j.nvler. de » h. A U ^ « l | | u l hab l tanu de la chAtellenle d'al 
mairie de Tourcoing). ï i de 14 A 17 h.. A l'Hôtel de Ville, \'~h"T„ T n , , , . 7 7 , 7 

Les dites déclarations concernent J* d e " » , f , u
n

d M .nocatlona. 1er boire dan» le» FranchlaB». 
,1e* fournîîurM de grains, d* farlM» I "*n"iu\'re part le paiement dM allô- '• La» chose* s'arrangèrent par u i 
[at fourragM livrée* aux troupe» aile- c a t l o r i ï militaires pour la premier* | traité que firent 1M brasseur» franc» 
mandes et réqul»ltionnéM par » H M i „ u l n B B l n e a e Janvier aur» lieu A 1116- avec le fermier dM Etat», de payer 
depul» leur arrivée Ju»qu'au Jl dé- £ , „ , v u l € „ jeudi 1« Janvier apré»- „ , ̂ ^ „ , braaserle e t da l a u w 
oembre 1040. œ l a l d a n , l'ordre dulvant : Numéros 

HARMONIE MUNICIPALE. — 
manche 12, répétition générale 
10 h. 13. 

31. rue Nationale - Tél. 334 
Meg Lemonnler. Luc. Baroux. Carette 

dans LES SŒURS HORTENSIAS 
d'après l'opérette d'Henri Duvernols 
Art Samedi 6 h. 30. Dlm. 3 h.-8 h. 30 
Lundi S h. (Dlm. loc. ouv. 10 A 13 h.) 

1 A 750 de 14 A 1S h.: 751 à 1500 d . 
1S A 16 to.; 1501 A la fin de 16 A 17 h. 

AVENIR DU rTIOlsîTARIAT. - L e » 
membres de la société sont InformM 

pour qu» Isa hantant» d» LlnaellM 
chAtellenle vin Ment librement oon 
sommer chas eux. Mal» dM heurt» 
survinrent dans l'application 

Pour bénéficier de la carte de prio
rité. U faut avoir la charge effective 
de trois enfants vivants d» moin» de 
14 an» ou deux enfants vivant» de 
moins de 4 ans, ou encore être tltu-

mères étrangères 

MOUVAUX 
Pour obtenir 1a carte de priorité 

RONCQ 
lalre de la médaille de la famille fran- DIMANCHE, 1 2 JADVICK . 
calée. _ -. . I LE DIMANCHE U JANVIER : 

La carte de priorité peut être attrl- CtiM d'épargne (376. rue de Lille) : 
buée : 1" aux mèrM; 3" aux grand „ u , n t e de » h 39 à 11 h. 30. 
mérea »yant » charge de» petit» en- M a t | I é l d l l travail (c»fé Vve Orom-
fant» dont 1» mèreest dècedée; 3" »ux at L l u , p l a c e „ , sjoncqi 
femmes et JeunesTlllM «yant effecti- ^ n t n c t a , l 0 à n h. 
vement A çherge de leurs fr*r" « Bibliothèque paroissiale aaiat-Flat 

: sœurs dont la mère est decedee, •• aux d Docteur-Oallaeot) : ouvert* 
I filles mères, pour leur* enfants recon^ , h , n . „ _ x 

- Football : au terrain municipal de 
rue d « Chats-Huants. 

que 1» perception dM cotuatlon» aurai marché' et. après maintM dispute, et 
lieu au «lège. café du Ooin. O r a n d - j a e nombreux procès entre I M deux 
Plaça, d» 10 h. 30 A U h. 30, diman-1 administration», dont la cause n'é-
""•n.*? JmV»ÏNTR POUR PILLAGE i " 1 1 , u t r « 1 u « <* manque da liberté 
D - u r î ^ I ^ A R i T ^ T ^ ^ V n . ' R e J . n . <1 . l ier boira où ch^mn le voulait, la 
Dîmes a porté plaint* au eommusa- I paix M fit entra la chAtellenle e t le» 
rlat de pollM pour vol et puiage de t FranohlsM lorsque oellM-cl obtln-
son appartement «ltué avenue d* la, „Bt d u consei l d'Etat, en 1714, l'oc-

^^TSS^SST^: a n a sar-
PHARMACIEN DE GARDE ta dl-1 rétSl' lMemin, 2°ESu,f «7 %£, 

manche 12 décembre . atm* OMpre». l a s chômeurs devront obligatoirement 

i» v*tr« U n >los vite 
•t aui M«ia«rtt) frais 

Lorsque vous souffres erune 
grippe, d'une bronchite ou méma 
d'un «Impie rhume, prena» tout da 
suit* du Bronenoeur». ta bon sirop 
de l'abbé Blanc, < ta sirop qui a 
vaincu la toux ». 

Oraoe A «on efficacité étonnante, 
en vous soulageant rapidement. 11 
évitera toutte complications. 

Absolument Inotlenslt, 11 ne nu i t 
A aucun organe, e t c'est pourquoi 
on peut marne en donner aux bébé» 
Oraoe au « Chlon-Zàtl » découvert 
par l'abbé Blanc, le Bronchocur» pas 
séde sur ta» muqueues» de* voie. 
respiratoire» un* action antisepti
que et décongeetlve supérieure à celle 
do tous Me remède» utilisé» Jusqu'à 
ce Jour. 

Enfin, c'est le plus avantageux des 
sirops : ta grand flacon aat vendu 
14.80 et ta sirop se conserva indéfi
niment 

Sn vente toute» pHaistatHe». 4. 
défaut- laboratoire* Bourély, 43, 
ru» JsouaU», Pari». 

Concerts 
et Spectacles 

ROVBAIX 

GRAND THEATRE ••ROUBAIX 
DIMANCHE l t JANVIER 1M1 

Matinée A 14 h. 30 précise» 

La Fille de Madame Àngot 
Opérette de Lecocq 

Location au Café du Tnéétre 
D est prudent da louer. 30O60CI 

Les mères de famille qui dMlrent ob
tenir le bénéfice de la carte de priorité 
doivent se présenter A la mairie, bu FONDS DE CHOMAGE. — Le pale-

après : 

Un coin de U cuisine où le» jeunes filles apprennent à préparer de* plats simplet à la portée de 
toytes les méaafères. (ArehivM Jnai d» Un ) 

III , dit Mme Guillaume, de telle sorte.de vérifier la dépense de combustl-
Le but visé par 1M organisateurs qu'en sortant de cette maison, nos ble et d'établir un prix de revient 

2 l ^ J * i i î i r 0 t ^ i a n a * m r u e e ^ ' B r i - l < , « s centre» de formation profeMlon- élèvM soient vraiment outUlée» pourlglobal. 
aueterlê» BrlffautToour TJelerolx. elté Incita Mt donc bien déterminé. For- Jouer leur rôle dan» la vie «octale. | Une dernière halte : c'est lateUer 

Lundi M Janvier : pour 1M lettrM 
A B C de 9 h. A 12 h. et de 14 h. A 
17 heures. 
a ^ f ' I? «."M jTàT7r<heu're'se * *' *<>nd. d . - o h ô m « . . ay»nt 1* jour, de a 12 n. et de M n. I xi neures _ w - « . . . . J. i . n»t* rfn I A tanvler oeu 

Mercredi 15 : pour les lettres EF.Q.. e h 6 m * « e *éLenter^é ce o a i m e n t 
de 14 h. à 17 h. ( p u le matin) vent • - ^ ^ ^ / « J * ^ , 1 . 1

 e h o . 
jeudi 16 : pour les lettrM H.I.J.K.L.. Le Pomtsa» P°"r : . . . _». 

de 9 h. A 12 h. et de 14 h. A 17 heures., meurs » effertueir» au 
Vendredi 17: pour les lettres M . N J «nage « ? _ * _ . * . \ . I ! 

O.P.. de 9 h. A 13 h. et de 14 h. A 17 h. 
Lundi M : pour 1M lettres Q R S . FAMILLES 

fournir pour lundi midi, au plus tard 
le* bulletins de aalaire* qu'il» détien
nent pour 1» qulnxalns échue. 

CAISSE D'EPARGNE. — Ls bureau 
sera ouvert ta dimanche 13, da 10 h. 
S 13 h., A la mairie. 

BOUSBECQUE 
CAISSE D'EPARGNE. — DUnanohe. 

k la main*. 1* bureau de la suoeur-
aata sera ouvert d» 10 h. 30 A 11 h. 30. 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
ALLOCATIONS MILITAIRES. - Le. 

allocatalrM sont priés d* retirer leur 
certlflMt trimestriel de paiement le 
lundi 13 Janvier 1941. de • h. 30 è 
13 h., A l'école dM garçon», 11, rue 
d'Hélium 

CANTONNEMENT DES TROUPES. 
— Il est rappelé que toutes 1M per
sonnes ayant logé dM soldats au court 

1941. soit 15 Jours. du mois de décembre 1940. ou même 
chômeur* inscrit* au dM chevaux sont Invitée* A en faire 

la déclaration avant le 15 Janvier, s 
la mairie, dernier délai. 

CONSULTATION dM NOURRISSONS. 
— Au local habituel, le Jeudi 16. à 
15 h . par le docteur Marte. 

lieu ta Jeudi _ 
au bureau de chômage. Oe paiement 
•'effectuer* pour 1» période du 1" au 
îaTjanvir • 

Les 

reffertuera au bureau de chô 
_ _e » h A 9 h. 10. 

LE PAIEMENT DE SECOURS AUX 

de 9 h. A 12 l T e t de 14 A 17 heures.; P»J*n"J" * " - J T Î S » ? ,* a"ndredl 1? 
Mardi 2 1 : pour les lettrM T.U.V. • M M " " ' d""o h 30 A 10 h 7 au 1 

W X . Y . Z . . de 9 h. A 12 h. et d . 14 h. Janvier m l . de 9 h_ R * " ; 

A 17 heures 
Elles devront fournir une photo

graphe, présenter le livret de famille 
et la carte d'Identité. 

Les mères décorées de la famille 
française devront prMenter le diplôme 
ou la médaille elle-même. vandemeulebrouck (ponvimer avant tout des JeunM filles ca-j Tout en causant, nous avons at- de couture e t de racoomodage 

Impair). Nombre d'habitation». p»ble». plus tard, d'accomplir à leur teint l'atelier de repassage, où une couture familiale s'entend, car, nous 
foyer leur rôle de ménagère e t de dizaine d'ouvrières s appliquent A|l'avona dit, CM atelier» n'ont rien de 
mère de femllle. Tout le reste est repasser soigneusement le linge qui [commun avec les aalles où les élève» 

moyen. C'est pour- a été précédemment lavé chez elles.Iplus Jeunes suivent les cour» règu-1 dimanche, de 10 h. A 11 h.. 
mairie. "™ 
servloe 

ASSURANCES SOCIALFS « LA FA
MILLE ». — Ule permanence se tien
dra dimanche, de 9 h. A 10 h., chez 
M. Leclercq. 65. rue Saint-Paul. 

PHARMACIENS DE SERVICE pour 

Dimanche 1 2 janvier, col lecte 
organisée {quoi la révision des matlérM dèn-'j l l ne s'agit pas ici d'un travail quel-jiters de l'école. 

nar Comité d'entr'aide ,*eignement général, selon une mé-ioonque, d'une besogne faite hAtlve- Coudre et raccomoder, cuisiner et 
r*" c thode concrète, ainsi que nous l ' e x - m e n t et sans goût. Le» moindres repasser, n'est-ce pas résumer en 

Rappelons que le dimanche 12 p l l q U a l t hier Mme Guillaume, la dl»-lchoses sont plièe. avec art e t cha-;quatre m o u l e . opération. essentiel-
Janvier Mra faite en vil.e une c o I - | t l n g u é e directrice de l'établissement.ique pièoe sortant dM mains de la|tas de l'art ménager ? C'est A des-
taeta de vtaux v6tMnents, ' ' , n g ' _ , e ^ . ne tient que trois heure» p»r semai- i repasseuse reçoit un cachet, l e m - l s c i n que noua uUltaon» le mot 
organisé* par le Comité d e n t r e i n e g u r v l n g t . q u a t r e . ipreinte de l'ouvrière, qui. son tr»-]« art ». Il y a un art de la mode et 11» Journée du dimanche 12 Janvier 

- I Le reste du temps est employé.! vail achevé, éprouvera une Joie réel- de la gastronomie. L art ménager est I M M Dèrueiie et Prouvost 

bureau de chômage Ce paiement a ef
fectuera pour la période du 1" au 
15 Janvier 1941. aolt 15 Jour». 

LE CONTROLEUR DES ÇOTCTIU-
BUIIONS DIRECTES sera A la Olspo-I 
sltlon des habitants, A la main*, le 
mercredi 15. de 1 h. A 5 h . pour rece-

1 voir ta» réclamation» relatlvM A 11m-
CA1SSE D'EPARGNE. - L . burMU ; pôt sur 1» ^ ^ « " « " n . t a S S a ' e t d î s 

1. auccursale aéra ouvert demain ?"»°?.n e I l ! " o b i " e " ' , I ^ , 5 2 " feuille, ^ n t a . « X M B. 'munir dM feulUM 
étag"». Administrateur <£:<"« contributions. 
Oermaln Thaïs. 

B O N D U E S 

Tout ce qui «era remis aux collée part égale de deux heures, 
la puért-teurs ser» «xeluslement réserve p o u r ; 0 0 " ^ ^ ' à ^ D , , h ^ i è ' 

H**n ' . - - . a t r e : c u l t u r r e t 1» technologie. TTola heu-
LM don» en espèces I*»™"* **" r * . g o n t consacrés à l'enseignement 

! ménager et dix heures aux travaux 
penser A ceux '«,«t>el»r». 

— Pourquoi a-t-on Inscrit ta de»-
d'enseigne-

Campagn 
Foeh 

11 est humain 
qui ont froid et ta comité espère que 
la poputatlon répondra généreues- ^ f * ™ » l e s m a t l * r e s 

ment A aon appel. | m ^ T ( m t ^ Q u ) M t a u s c e p U b l e d . 
CONSULTATION D M NOURRIS- ' o ™ " '«ipr't d 'observat ion•chez j releTe a u ' T ^ d e" la-'ménsiere' 

BONS le mardi J4 Janvier. A 15 h . au noa élève» Mt extrêmement utile. De ceol est dit. alors que noua fran-
M M dwpansalr* ru* Victor-Hugo. •ou»1plus. ta Kemii d ornement, tel que I Chisaona le seuil de la cuisine une 

V À ^ D O U C ^ È l ^ r f » » Œ E g
DoT ^ h M P r r ] e u n e , 1 C n n e . é T o r : e n ^ n . ^ e ^ t e e n v i e ^ o ^ 

F L E R S - L E Z - L I L L E Id'œll sur les productions de nos „ 
r u i n j i d j u u u ' (*.*„« — Nou» ne nou» servons exclusl-

ALLOCATIONS MILITAIRES. — L M élevés. vement oue de» denrées du ravltàïl-
aanéfirl.lr-i dM allocation, militais» ' Une halte en passant devant ls ; _ ' V*f r~* „ . . , au r a T l l B " -
l î S v ^ t M t i r e r au bureau a n n « e . rue ; c U s s e de dessin ï suffi A nou» con- e m e n t ' , ? l t „ l f m e Guillaume. Ainsi. 
Séan-Baottate-Bont*. de 14 A U h . ; r â m c r e Q e l a p l a o e q u e cet enaelgne- " ^ ' S - ^ e n eou'evant le cou
leur certificat d . patament P»ur i * | m e n t u e n t d a n , „ l o r m a t i o n arti.-1 " r c l e , d u n *»ltout dan» lequel mi-

tlque d u n e Jeune fille, appelée à
I J O t e n t a«« P01» ~ n d » CertainM per-

! travailler dan» la couture et la mode ' f " ? * * o n t r e f U B * oe<' P° ' 8 » u r R V ' -

le A ranger son linge dans l'armoire J fait de l'un et de l'autre. Quand la 
qui lui est destinée ménagère aura .mis tout aon cœur » 

Tout M tient, ajoute Mme Gull- «mplU: avec aoin chacune des fonc-
taume. dans l'art ménager dont n o ù s T 0 1 " d e 8 D n m é n » « e ' « U e » u r » » a l t 

formons nos élèves. Futures m a î t r e s - l œ u v r e a a r t ' t o u t c o m m e l'artiste qui 
ses de maison, elles ont en mains l e . " e ™ u n tableau de valeur, 
destinée» de leur foyer Nou» ne ^ « n t r e de formation pouvalt-11 
saurions don . trop insister «ur c h a - l t r o u v ' r u n e u c h e P l u« noble que 
cun d » détail» des mille petit» t r a - : c t 1 ^ d'apprendre a^nos filles A faire 
vaux domestiques dont l'ensemble œuvre d'art dans leur futui 

MARCQ-EN-BARŒUL 
M. CHARLES DELECR0IX, 

ADJOINT AU MAIRE, 
A D0NN£ SA DÉMISSION 

Nous avons apprl. CM Jours der
niers que M. Charlse Oelecroix. ad-

, Joint au maire deMarcq-en-Barœul 
foyer ou elles brilleront, comme ta «.TaM ^ ^ ^ , a d e m l a s l o n e n d a t , 

du 31 décembre. A M. Albert Ballly, 

RADIO.BRUXELI.ES 
RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 

Dimanche 12 Janvier 1940 
7 h. : Informations en langue aile 

mande, suivies d'un concert relayé. -
7 h. 30: Informations en langue fia 
mande. — t h. 45: Informations « 
langue française — S h.: DUque» — 
8 h. 30: Récital d'orgue par Ludovl 
Bervoets. — 6 h. 45: Sonate en • 

COLISEE 
Samedi exceptionnel Irin, RELACHE 

Dimanche 2 séance. : 3 h. et 6 h. 
LUNDI A 3 heures 

L'incomparable danseuse LA JANA 

L'ETOILE DE RIO 
Une agréable promenade à txavers 
LES JARDINS DE FRANCE - Dans 
ma gondole, deae-couleurs. - Art liai. 

Location à partir de 10 heures. 

C A SI lXtt> DIMANCHE Matinée à 3 L 
L'ETOILE DE RIO avec la danseu.» 
Jana - I n dessin animé - Jardins de 
France, docum. instructif - Actualités 

SOIRÉE à 6 heure . 
LUNDI Matinée A 3 heure. 

CINE NOFI T M3M *- • » » » « ' " * 
V l l l L . i l V E O s n a n l e d l soir. 6 h. 30 
Dimanche Matin. I L . Moirée 6 h. 30 

L'ETOILE DE RIO 
LES JARDIN» DE FKA.VCE - ActuaL 

LUNDI Matinée à 3 heure* 

Dimanche 15 h . 17 h. 30 et 18 h. 30 

CUdoebe et A la maniirt da... 
SAMEDI et LUNDI KLLAtlil 

RUE LACROIX 

6 0 . R u a D M r i m i samedi 6 h. 30 
' " ' "™" • » • • • • » " • Dlin. 3 h., 6 h. 30 
REDA CAIRE. Jean DUNOT dans 

SI TU REVIENS 
A. Berley : COtJl IN DE SORT 

ROYAL — 
— LELEU 
Matinée A 3 heure» - Soirée 7 heures 

O. Ubeau . J. Brrrv dans 
MON PERE ET MON PAP4 

Le cheval du 5— étage et Ta femme 
te trompe, . Lundi. Jeudi Matin. 3 h. 

• MAISON DES TRAMWAYS -
Dimanche Mat. 3 h. 30 - «otr. 7 h. 30 

Maurice CHEVALIER <*"" 
AVEC LE SOI RIKr: 

.~IJX L A _5!1 R E D E MADAME 
LUNDI et JEUDI Matinée A 3 h 30 

Une initiative 
dn Comité familial d'entr'aide 

aux mobilisé* 
Le Comité d'entr'aide fer» procé

der prochainement A une distribu
tion de charbon »ux titulaire» de 
l'allocation militaire, dont le chef 
ou le soutien de famille sont ab
sents. Le* lnacrtptlon* Mront r e e V O T | ouverture' 

RADIO CINÉ - Roubaix 
majeur pour alto *t piano de Joh | Dimanche permanent 14 h. So A Î2 h 
Oottl. Graun - » h.: Concert par Armand-Berriard dans m a ï . ^ ! Armand-Bernard dans Chaasé-Crolaé 

Berval, Larau'v. Yvette Lebon dans 

- ROMARIN -

L. C. 

DIMANCHE 12 JANVIER : 

10rche«tre-radlo, direction André 
Souri*, avec le concours de sVache. 
Thauvoye claveciniste: 1. Ouverture 
de «Titus» (W. A. Mozart i: 3. Dan-
œrle» de la Benalasano* (Oarval**- ALCAZAR. rue de Tourcoing ftoubaix 
Souris); 3. Symphonie en ré majeur u 

l'Horloge (J. Haydn); 4. Concerto pour 
clavecin (Manuel de Falla). soliste: 
Rachel Tnauvoye: S. La Oasca Ladra. 

lnl). — 10 h. k 
10 h. 13: Information, en langue alle-

M. Cheraller : Arec le sourire . AcU 

LYS 

C A R I O C A M*A.>"CHE 

trimestre 1041. 

x*. çue». Prière de prendre toute»' «»»Pp liemand*. - 13 h. 40: 
tlve de l'importante question du ra- is ' t lons pour faire retirer le onsrDon.. L^,, , , , . , , , , ̂ j^, B t a n Brenders 

LEERS 
AVM a u assors* sociaox 

en chômage complet 

'Nous nous aommes extasié» d e v i n t ' * * U l e m e t l t p , r o e q u ' 1 U é t * 1 « n t " « P » 14 h. 30. exercice public de* classes 
Ides travaux qui trahissent déjà un 
! talent naissant. 
I L'enseignement de l'hygiène et de 
la puériculture est essentiel pour 

L** asauré* agclaux en chômage corn- une ménagère nou» y avons ajouté 

durs A cuire. Noua avons montré » 
nos élèves de quelle façon ellea, doi
vent s'y prendre pour faire de ce» 
mêmes pois un plat délicieux. 

Noua avons goûté les pois ronds. 

ohé 13. que ae dérouleront dan* la 
salle du Gymnase municipal, place 
Gustave-Doré, les épreuves du tour
noi de plng-pong de la ville de Tour
coing et 1» grand prix das Indépen-

>4*t. inscrit* ou non au tonds de ch6- i étude du" code de la famille. " n o u s i " „ n o u a '•" • v o n s trouvés plus que 
mag*. qui désirent sauvegarder leurs. - .jdélicieux. La recette de cuisson n'a 
droits sux assurances sociales, ayant = rien de compliqué et ce n'est plu» 
cutané plu» d* 30 Jour» »u cours des l'établissement des attestation, règle- \ i u a l e , famU l e 8 d'élève» du centre 

1840. soi MM mentaires. | ( l e » o r m a t l o n professionnelle que l'on 
DCLIVKANCE DBS CEUTIrMCAT» j v e r r * encore refuser de prendre les 

I TRIMESTRIELS D'ALLOCATIONS MI- pois du ravitaillement. 
ivler 1941. lsa| LITAmes. — Les bénéficiaires d* l'al-j Chaque élève calcule el le-même le dants. 

,. . a f î U r i w i f ' . ^ , MJ~Ï~ i p r i x d e « v i e n t des m e u qu'elle a Les opérations commenceront A 
•sans pas su fonda de chèmage. de- senter le plue tôt possible au «eeré- , - _^ P„m r . t»iir* «ont . I . M ^ m », . • » u „ »^ . , , . • . «•_.• _ . 
rrôat i» préwnter S l'Office de pis.-' tertat de la main* pour retirer leur ; p r e p " e s De» compteur, sont placés n o h. et A 14 h. Le m.toh nnal est 
J i S m t 14 rue Jule.-Oue.Hl.. k Lya.l certificat de palemenVdu 1" trime»- ' «" Chacun, de» culainlére. au gag prévu pour 17 h. L'entré» de la »»J1» i Emîie DenlT au iervlc. de M ^ i e T 
qui sera chargé du eontrol» et del tr* 1041. ou électrique» et. ainsi, il est facile!sera gratuite. | Oysellnck. ru* Fèmy, A Marcq-en-

malre de Marco, conseiller générai 
ainsi qu'A M. le Préfet du Nord. 

On sait qu'à la demande de M 
Ballly. maire. M. Delecrolx avait été 

Hôtel de Ville : état civil de » h.!chargé de s'occuper d'une façon se 
à midi. 

Caisse dépargne : fermée. 
Bains : de a h. à 11 h. 
Bibliothèque catholique : 

à U h 
Pharmaciens de garde : MM. 

ruelle, 13.^ avenue^ au*_tave-Dron et | pan suffisamment soutenu dans son 
action. 

Quant à nous, dans l'Intérêt même 
de la population marcquoiae. nous j 
ne pouvons que regretter la décision | 
de M. Charte* Delecrolx. lequel de
puis 1935 avait apporté une précieuse 
collaboration à la municipalité en 
ayant eu notamment le grand mé-

IUX adresses ci-dessous: 
Pour ls Place: dimanche 13 J»q-j^.nd.*"_" ir'n"rooncèrt "par*"î* Om . . , 

vler. ohea M. Loul» Gallois, de » b. roeportte.t. sous la dlreclton de Théo L ^ ^ T ^ ' Ï 1 ^ 8 6 . " La_,.bHI* 
à midi. ' | DeJoncker. avec le concours de Fran-

Pour le Mont: lundi 13. cbea M.içol» Broc*, altiste: 1. Ouverture 
Ch. Premeaux. 368. route Nationale, : d' « Iphlgénle en Aullde » (Gluck); 2 
de 9 h 30 à 17 h. Concerto en ré (8. Woffmeliter); 3 

Présenter le titre d'allocation» et Symphonie N» » en soi majeur (J 
i . ™ » A . e .mi i i . Pissé ce* dates Haydn). — 12 h : Concert par l'Or-

3 0 - S h. 30 
Ion 

Samedi à 7 h. - Lundi et Jeudi 3 h. 

WATTRELOS 

e livret de famille. Passé ces dates Haydn). — 12 h : concert par 
e . inscription, ne «eront plus rs- cheetre de dan», stan Brender*. - | L ' A m o u r et la Veln 

. H ^ l W | « h. 30: Information» en langue a l ] Trois Cœur» qui s'enfianinvait 
JEUDI Matinée à 15 heurt» 

PAX.WattrelosrréViî1,,5,^ 
avec M. Dearly 

IvltaUlement de la ville de M»rc<j et [en échange du bon qui sera remis. ( 1 3 h . xnxormstlons en Isngu* na- ! . / , 
de 10 h : « • depuis le 1er novembre 1940. | au» Jour et heure qui «eront e o m - , m a n a e _ , 3 h 1 5 : informations en L r e t i n i e r - r a l a c e g o w S « h v 

i La décision de M. Delecrolx fut j mtinlqués. | lsngu* française^ — 1 3 h. 30^_«_Le* FANTAISIE VIENNOISE^^îctualitèi 
De- j motivée par le tait qu'il ne se sentit 

Le Grand Prix dea Indépendants 
et le tournoi 

de la Tille de Tourcoing 
. rite de mettre aur pied et de réorga 

NOU» rsppeions que c e » , uiman- n U e T 

les service» Incendie, embu 
lance e t transport de la ville de 
Maroq et ce. d'une façon vraiment 
désintéressée 

Un charretier a la pied écrasé 
par aon véhicule à Lille 

L1NSELLES 

REGARDS SUR LE PASSÉ 

Au temps 
où certains Linsellois 

ne pouvaient aller boire 
d'un endroit à l'autre 

de leur paroisse 
De prime abord, o* fait n o u . sem-1 all»m»nd» - 13 h : Information, en 

bis absurde . lnon invraisemblable I1»»*™ f » ? e l s e . - » K 13: Cour. 

Actualités 
Jean-Loul» BARRAULT 

Suzy PRIM - ALEHME dans 

L'Or dans la Montagne 
Lundi, Jeudi Matin. 1 h. FrTxréduit 

WASQVEBAL 

cinq minute» de l'Agence Pip 
par oilberte Lagrand et Wllly Maury 

I — 14 h. : Informations en langue alle
mande. — 14 h.. 30: Diffusion d'un 

1 'rsnd concert organisé par Radlo-
Bruxelle* et la Près*, quotidienne 
bruxellois» au bénéfice du Secours 
d'Hiver, et donné avec le concours de 
l'orchestre symphontque d» Radie 
Bruxelles sou* la direction de PaulI s..*»»* r i a a r . i i — 
Qason et d'Alfred Dubois, violoniste C I R E ' l i A P H c A U • W l l M t è a l 
l. Le* Noce* d* Figaro, ouverture (W DIMANCHE à S heures et « h - u r e s 
A Mosart): 2. Concerto pour violon I 'CAITD A lUCITCr 
<Max Bruch), sol iste Alfred Dubois LC.nlliAlnC.UoL 
3. Méphiito. valse (Franz Liszt i — ! l'ne belle opération . Artaalltés. 3d 
15 b. 13: Informations «n langu* na 

i mande — 15 h. 30: Hélai, de» poste* 

Pourtant, qu'on 
structure particulière 

Un 

FLERS 

-P SrMÏÎcîi*. h îo^ffE " 
m Unaelles , , „ ^ o m t s e h . Taales — -M h. S D n u ï ï ï P

,
1 1 î j ï ? - i ¥ J L , I *° 

avant la Révolution, cette dlvlalon , 9 h . i 5 : information, an langu* fit- k •aroux. A l i f a ù r P " , , i ^ . . 
en deux, comme nous le soulignions |mande ^ Ûne^ïixaslêiv tmnùT. À 3 i « î i é s 

da « Journal de Roubaix » da 11 janvier 1941 N" 8. 

GINGOLPH 
L ' A B A N D O N N É|~ 

. i p 
R E N É B A Z I N 

de P Académie française 
Alera. il tira de sa poche une lon

gue rue, cornpoaé* de quatre tutea 
oui a'embottaierit l'un dan» l'autre. 
et ae mit à mirer. 

Pninrre petit mireur de goélettes ! 
O m aervalt de 1a longue-vue qui! 
awalt appartenu au père, au marin1 

< éltngué en mer », emporté par 
une lame de fond, devant Blshop 
steak, à la pointe du pay» de Oor-

Par haaard. les verres, la 
i l ' instrument a'é-l 

trouvés trréproehablea Ora- 1 

«a k la l u n e t u de feu Jean Lober. 
|ga rrux clairs de Olngolph pou
vaient touiller lhortxon. e t recon-
aattare un m i t une cheminée avec 
rekeéW. lea raies blanches, le cercle i 
Mgr. m où les autres guetteurs 
•jsnaajtagtt t peine la fumée aur les! 
«nsagaa. Dea qu'un navire avait: 

quitté les côtes d'Angleterre, a'ii 
arrivait, gros comme un grain de 
blé, et presque aussi pâle que la 
brume, au point de la courbe ter
restre qu'on pouvait découvrir du 
haut de la pointe d'Alprech. il é ta i t 
vu. reconnu, nommé, salué d'un 
petit cri de Joie, c o m m e en jettent 
lea goélands qui aperçoivent leur 
proie. Olngolph sortait de la c a 
chette. H au plus court, au galop. 
ne sarré tant Jamais. U courait au 
Portel ou à Boulogne, droit chez 
l'armateur d'abord : «Monsieur 
Orolller ? monsieur Clouet ' J'ai 
vu le navire ! Il vient tout droit. 

— T u as vu les cerclea rouges ? 
— Comme Je vois votre main qui 

s'en va à votre poche » 
XL en effet, le moine» recevait 

trot» francs, quatre francs, cinq 

francs, selon l'Importance du ba
teau et de la nouvelle. O n lui di
sait : « Tu aa gagné le vin », et 11 
i r e n a l t l'argent. Il al lait encore 
> gagner le vin s chez les patrons 
m les capitaines dont les familles 

étalent sans nouvelles. Les femmes 
« réjouissaient avant m ê m e qu'il 
eut pu crier : « Le c Dauphin » 
est e n vue ! > Les mate lotes de 
Boulogne, qui sont généreuses et 
hautes d'honneur, ne ménagalent 
ni les pièces blanches, ni les gâ
teaux, ni les bonbons. Olngolph 
rapportait les deux trésors à la 
maison, l'argent gagné et la lon
gue-vue. Il avait des jaloux parmi 
les autres mousses et les quelques 
trimardeurs. marins sans êtravall. 
qui cherchaient à gagner leur vie 
e n regardant la mer. Ils enviaient 
la longue-vue, et Olngolph. comme 
u n riche, avait quelque chose àl 
défendre contre les voleurs. Dans 
le mois de mal et le mois de juin 
surtout, il ae faisait de beaux béné
fices C'est l'époque où les vapeurs 
morutiers, qui sont partis e n avril, j 
« pour Islande ». rentrent à Bou
logne avec le poisson qu'ils ont! 
pris au chalut ratlsaeurs dea bancs 
de sable, qui .'«viennent avec des 
milliers de poissons salés 

La mère Lobez a imai t en son! 
fils aîné le sauveur possible e t le 
véritable appui de U famille qu'elle 
devait nourrir et élever. K i e caleu-1 
lait, d a n s s e s heures de solitude.l 

quand elle al lait vendre son pois
son dans les villages, que le gain 
de Olngolph serait nécessaire à lai 
maison pendant longtemps, cari 
Jacqueline ne montrai t aucun goût; 
pour les choses du ménage, et 
Jeanne, qui venai t ensuite, n'avaltl 
encore que six ans . Comment eut-! 
on vécu sans ce petit, travailleur! 
comme un homme, et qui ne savait 
qu'Inventer pour aider la mère. 
tantôt mireur de goélettes, et, dans1 

les soirs d'hiver, capable de sculpter I 
et de gréer des petits bateaux I 
qu'on vendait, pendant l'été, aux 
baigneurs d'Equihen ou du Portel ? 
Il avait une nature rude, défiante < 
du nouveau, très portée à ne point i 
changer les usages. Il a imai t les 
Jeux auxquels 11 avait joué d'abord, i 
U y excellait même, jeux de marin, 
qui sont de nager, de mener uni 
canot à la godille, de courir aur la 
plage, de soulever des pierres dans 
les mares pour prendre des anguil
les qui ae cachent dessous; 11 van
tait les gens d'Equihen. et les ba
teaux d'Equihen. et le bout de 
lande qui domine le village et fleu
rit deux fols l'an : le reste du 
monde lui semblait peu digne d'in
térêt. Ees'sœurs disaient qu'il n'enj 
faisait qu'à sa tête. Et. en effet, il' 
mettait aon point d'honneur . ne 
pas ae laissai conduire par elles 
La mère ne le jugeait pas de la 
même manière. Elle avait une fi
nasse naturelle. Elle pouvait bien 

étudier ses enfants dans la vie com
mune ai étroite de la « Hardie ». 
Rien n'échappait à son Inquiétude 
Elle songeait: elle Imaginait l'ave
nir d'une façon si nette qu'elle en 
souffrait ou s'en réjouissait déjà. 
Pour Olngolph. ce qui la rassurait, 
c'était la conscience de l'enfant. Il 
avait de la religion. En plusieurs 
occasions, et pour des motifs de 
cet ordre seulement, elle l'avait vu 
accepter un avis qu'il avait refusé 
d'écouter d'abord. 

Un jour, vers la treizième année, 
elle avait dit à son fils aîné : 

— Tu as le coeur tendre comme 
une femme, mon Olngolph. comme 
une femme qui serait bonne. Quand 
on te contrarie, quand on te dit 
seulement un mot plus haut que 
l'autre, c'est comme si on jetait une 
pierre dans la caverne de Olen-
gor, que ton père a vue... 

— Où c'est. Olengor ? 
— Je ne sais pas. dans une lie. 

Mais si on jette une pierre, du 
haut de la falaise, la caverne est 
si grande qu'on l'entend sonner 
encore le lendemain matin. Tu es 
comme ça. Je crois bien que tu 
souffriras. 

— Je ris pourtant plus souvent 
que je ne pleure ! 

— Tu auras du mal à te gouver
ner contre ce cœur-là. C'est diffi
cile. H n'y a qu'un moyen : avoir 
de la religion eetrime un aaint. 

— Mais, maman, je sala mon • grandes, lorsque l'émotion lmpro- ' cloîtres, et vont prêcher l'Evangile 
catéchisme 

• Sans doute, et même bien, 
mon mignon ; mais tu n'as pas 
l'âge où la foi s'éprouva. 

— A quel âge donc ? 
— A l'âge de la vraie peine. Va 

t amuser 1 

vise pour elles et révèle leur àme, aux païens. Elles feraient, en maint 
on lea entend dire dea choses qui endroit, figures de saintes et de 
résument des jours de méditation, théologiennes. Elles son* simple-
et l'on découvre le type éternel de ment des femmes du peuple que 
l'humanité rachetée et déifiée. Las l'affreux dénuement moral du mi-
femmes du Portel ont été defen- nlmum de religion n'a pas encore 
dues ainsi contre la vulgarité des I atteintes. 

peut dire toute aa supériorité, était 
"aussi dans sa fol. non pas une fol 
Ignorante et de simpl: tradition, 
mais pénétrée, méditée et aimée. 

Le meilleur de cette pauvre fem- milieux obéissant à la mode. Une, Rosalie Lobez, originaire du Por-
roe, le principe de aa force, et on origine commune, l'absence d e ^ a v a l t eu cette formation d'es-

grande plage wul attirât le déplo-|prit et de cœur, et aa pauvreté 
rable baigneur, teo mariages entre i n'était que d'argent. Le souci du 
famille* de pêcheur?, une vive fierté p . t a quotidien la travaillant sou
de la mer. i absence fréquente «d irent ; elle cherchait, comme tou-

Elle, sont nombreuses, les obscures > hommes, la séparation même entre te, les mères, à combiner cet ave-
méditantes, en ce paya de France Ile bourg, blotti dans une cassure nir, où tout serait facile à la mère 
où le sang du Christ est partoutlde la falaise, et la vUle de Boulo-1heureuse et aux enfanta bien nor-
dans le sang du peuple. On ne «au- gne. ces espaces vides qui l'enve- tenu ; elle souhaitait non oas m* 
ralt aller dans une des provinces ( loppent. ces déserts qui sont au blé Usément U fortune — c'était tron 
où la foie a conservé quelque rayon- et au vent, tout a favorisé le re- loin de aon expértenre — wjmfu 
nement. ians deviner, à la dignité cuelllement et la songerie dea Por-1 . . a i s m n e e qu'elle avait connue du 
de leur manière, à l'accent réfléchi l telolses. Regardes leur» yeux brune, ; temps du père ; elle souhaitait la 
de leurs mots, à leur regard qui a leur air de religieuses : elles ont guerlson de Désiré un abri ntelT 
l'habitude du cie , que ces ancien-1 des visages auxquels conviennent 

mes ont jt profondes âmes, et '•uelles paunièrea ahaliaani Plusieurs 
la pensée sublime les a façonnées.ides anrlimnea. sers avoir lu beau-
Belles philoeoptues vivantes, qu'ont | coup de livres, ont beaucoup ht 
créées .a f amibe la douleur et la les même» camées, les Evangiles, 
grâce I Elles ne s'expriment point ' r « Imitation ». qgatquei vies de 

leur et plus large que la nrjejua de 
la « Hardie », de quoi achatser de» 
souliers pour lea six *»«-»»*- c*. 
deux autres ehoaea eatciuie. qui lui 

tlons. presque dentsrmnabees, sjres-
toujoura selon la noblesse de leur saints, dea passages même de sainte q u e folles : f-*•"•»-

trer au paya d'origine, M portel, 
et pour y reprendre le esxanxae de 

habitude d'esprit, mais elles agis-1 Thérèse ou de saint Liguori ; taie* 
sent, elles s'oublient, en conformité ont compris la raison de vivre, la 
avec la loi de perfection Quelque- providence, la paix, le mystère de f «te" des" femmes 
fols, lorsqu'elles rencontrent, dans | la souffrance. Beaucoup sont ter- M u t a* ^. i^ t ^ t ^ 
les mo»« communs et dans l'amour tlalrea de Saint-Frangois. Leurs 
da tout leur être, dea Xacllitéa plu» enfant* peuplent les séminaires, leaj 
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